
Sœur Agnès Marie décédée le 19 Avril 2018 

---------- 

 

Monsieur le Sous-Préfet, 

Monsieur le Député, 

Monsieur le Maire de Dieppe 

Monsieur le représentant de l’Ambassade du Canada, 

Mesdames, Messieurs les représentants des autorités, 

 

Et vous tous ici présents, 

 

Merci pour cet hommage rendu à notre chère Sœur Agnès Marie. 

Merci Monsieur le Député de nous rassembler dans ce haut lieu de mémoire et d’émotion ; émotion, face à 

ces pierres tombales et émotion aussi d’être, ici, si nombreux.  

 

Nous sommes réunis autour de vous, chère Sœur Agnès Marie pour vous dire un dernier A DIEU et rendre 

grâce pour la belle et longue vie que le Seigneur vous a donné de vivre. 

 

Agnès, vous êtes la troisième d’une fratrie de quatre (3 filles et un petit frère Pierre) et vous avez vu le jour, à 

Rouen, le 30 Juin 1914. Année mémorable ! En effet, le 3 Août 1914, jour de la déclaration de la guerre de 

l’Allemagne à la France et à la Belgique, vous recevez le baptême et vous êtes surnommée : « femme de la 

guerre », c’est-à-dire femme battante… pas étonnant que le Seigneur vous ait choisie pour défendre les petits, 

soigner les pauvres et les malades !! 

 

Le 15 Octobre 1936, vous répondez à l’appel du Seigneur en entrant à l’Hôtel Dieu de Rouen, où vous recevez 

l’habit des Augustines de la Miséricorde de Jésus et le nom de Sœur Marguerite Marie le 24 Avril 1937. Puis, 

le 7 Juin 1938, il y a donc 80 ans, vous vous engagez définitivement à la suite du Christ par les vœux de 

pauvreté, d’obéissance, de chasteté et du service par la Miséricorde.  

Vous devenez alors un maillon de cette grande Famille née à Dieppe au temps immémorial. 

La fermeture de la Communauté de Rouen fut un évènement douloureux pour vous…et vous avez montré 

beaucoup de foi. En 1968 vous rejoignez notre communauté et œuvrez au Centre Hospitalier de Dieppe.  

Après le Concile Vatican II, vous avez repris votre prénom de baptême : Sœur Agnès Marie. 

 

Le plus grand évènement qui suit votre engagement total et définitif dans la vie religieuse, le 7 juin 1941, est 

bien le Raid du 19 Août 1942, où de nombreux soldats canadiens et britanniques sont tombés sur la plage de 

Dieppe. Les blessés sont soignés par nos Sœurs à l’hôpital de Dieppe tandis que d’autres sont transférés à 

l’Hôtel Dieu de Rouen où vous les soignez avec toutes vos Sœurs, sans compter ni les unes ni les autres votre 

peine. 

 

Quarante ans plus tard, un de ces nombreux soldats, Edwin Bennett, gravement blessés aux yeux, vous 

reconnaît au son de votre voix et vous destine une reconnaissance sans limite… 

Je ne vais pas retracer toutes ces années mais cela vous a valu beaucoup de rencontres…, de relations… ; 

d’engagements au sein d’Associations … de décorations…, recevant même le nom de l’Ange Blanc au 

Canada. 

 

Très fidèlement, et avec votre foi profonde, chaque année vous participez aux célébrations de Mémoire. Ce 

n’est que depuis ces deux dernières années, qu’à regret, vous vivez le « 19 Août » au Monastère. Mais les 

« Personnalités officielles » ne manquent pas de venir vous visiter. 

 

Vous n’avez pas été initiée à face-book ni aux nouveaux moyens de communications, pourtant avec une grande 

fidélité, vous avez entretenu une correspondance très abondante avec vos nombreux Amis du Canada et de 

partout. Quel dévouement, quelle patience et quelle belle amitié avec toutes ces personnes qui aujourd’hui 

témoignent encore. 

 



Il est vrai aussi que vous étiez accueillante à tous, sans frontière de race, de cultures, de milieux ou de 

religions ; vous saviez vous rendre disponible à chacun, promettant votre prière à tous. Vous étiez infirmière 

des corps, des cœurs et des âmes. 

 

Après avoir servi comme hospitalière à Lourdes pendant des années (surtout aux services des piscines), le 

moment important, voire vital pour vous, c’est à Lourdes, pour prier le chapelet avec ferveur par la voie de la 

chaine KTO. Pas même les visites ne vous empêchaient ce rendez-vous journalier qui était parfois précédé 

des débats de l’Assemblée Nationale que vous portiez ensuite dans votre prière. 

 

Femme de foi profonde, aimant la vie communautaire (les repas ensemble, les récréations…), fidèle jusqu’au 

bout aux offices ; combien de fois n’avons-nous pas entendu aux Eucharisties, au moment de l’Elévation, 

votre prière : « Mon Seigneur et mon Dieu, je vous aime, je vous adore ». 

 

Votre dernier mot prononcé a été MERCI.  

Je le traduis comme un merci à Dieu,  

merci à la Communauté,  

merci à toute votre famille très élargie que vous aimiez tant,  

merci à tous vos Amis du Canada et de partout,  

merci à TOUS. 

 

C’est peut-être tout simplement l’AMITIE tissée de foi et d’espérance qui vous a permis d’atteindre ce bel 

âge !!! 

 

Le 14 Septembre 2005 vous écriviez déjà : « Je pars dans la Maison du Père, heureuse d’avoir donné ma vie 

au Seigneur, que je suis sûre de voir en Paradis comme Il nous l’a promis !! Jamais je n’oublierai le Berceau 

dieppois… Au Revoir.  Oui ! ce n’est qu’un « au Revoir » ! 

 

Merci chère Sœur Agnès Marie. Maintenant que vous avez rencontré notre Seigneur, intercédez pour chacun 

de nous près de Celui que nous allons célébrer ensemble.  

 

Jésus, nous voici devant toi dans le silence, rien de plus important que d’habiter en sa Présence. 

 

        

         Sœur Marie-Pierre Delimbeuf 

         Supérieure des Sœurs Augustines 

 


